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Salutations cordiales de Rome. Je sais que je m’adresse à des équipes d’animation des laïcs ; je saisis donc l’occasion pour vous remercier très cordialement de votre belle tâche d’animation.

Récemment, ces derniers mois, avec différents groupes de frères aux âges et aux cultures différents, j’ai eu l’occasion de faire un exercice très intéressant. Je leur demandais quels étaient les foyers d’animation qu’ils détectaient dans leurs Provinces. Invariablement, dans tous les cas, le « laïcat » est apparu comme un des foyers d’animation, de vitalité dans les Provinces. Ce foyer était partout très significatif, voire même le plus significatif. Nous avons donc de la chance : vous et moi avons l’opportunité et le privilège d’animer un des foyers qui apportent le plus de vitalité à l’Institut.
Il m’a été demandé de vous adresser quelques mots au début de cette rencontre. De mon côté je ne puis que vous inviter à rester totalement ouverts au Saint Esprit. L’Esprit qui est nouveauté et surprise. Laissez-vous surprendre par l’Esprit Saint.

En fait l’Esprit Saint nous a déjà interpelés à travers le XXI° Chapitre Général quand il nous disait : « mettez-vous en chemin, en hâte, avec Marie ».

Pour moi cette référence à la nouveauté qui apparaît partout au Chapitre, me semble très significative. Remarquez qu’il est question d’aller vers une terre nouvelle, d’une nouvelle vie consacrée, d’un nouveau mode d’être frère, d’une nouvelle relation frères-laïcs. Il est dit que cela signifiera une nouvelle étape pour le charisme mariste.

En parlant de cette nouveauté à laquelle se réfère le Chapitre Général, l’aspect qui nous concerne est celui de cette nouvelle relation entre frères et laïcs. Eh oui ! S’il est question ici d’une nouvelle relation, c’est peut-être parce qu’à l’heure actuelle il y a quelque chose qui ne va pas dans cette relation, ou qui est peut-être insuffisant.

Que peut signifier pour nous cette nouvelle relation ?
D’abord, il me semble que pour nous, frères, le fait que le Chapitre ait reconnu explicitement la vocation du laïc mariste est très important. Ce faisant le Chapitre est en train de reconnaître que c’est un don de Dieu. Nous parlons de la vocation, et la vocation est un don de Dieu. Cela ne veut donc pas dire que nous, les frères, cédons quelque chose du charisme maristes aux laïcs. La vocation laïcale est un don de Dieu. Cela nous situe donc dans une relation d’égalité : la vocation d’un laïc mariste, la vocation d’un frère mariste.
Quelles conséquences cette relation d’égalité comme fils et filles de Dieu a-t-elle pour nous, Frères Maristes ? A être sincères, il nous faut reconnaître que traditionnellement cette relation a été inégale. De la part des Frères il y a eu une certaine supériorité dans notre manière d’envisager la chose. Cela signifiera donc pour chacun de nous un changement d’attitudes, un changement de mentalité, de pratique.

Mais pour les laïcs aussi cela signifiera un changement, des défis particuliers. Si nous parlons de ‘vocation’, il s’agit de l’assumer avec toutes ses conséquences, dans la sainte liberté des fils et des filles de Dieu. Vous ne devez demander la permission de personne pour exercer comme baptisés. S’il s’agit de ‘vocation’, c’est Dieu qui la donne. Vous êtes la voix de l’Église ; vous devez donc parler sans crainte. Vous êtes appelés à être un feu, il faut donc brûler ! Vous êtes déjà aujourd’hui l’espérance de l’Église.

Deuxièmement, il est intéressant de souligner que le Chapitre, en parlant de cette nouvelle relation, dit que « nous envisageons notre avenir mariste comme une communion de personnes dans le charisme de Champagnat ». Communion de personnes, un autre point auquel nous sommes invités à réfléchir ensemble. Nous sommes invités, comme Maristes, à construire une Église au visage fraternel avec un rôle de premier plan tenu par les laïcs, et, ajouterais-je, surtout par les femmes, une Église de communion.

Ce rôle de premier plan et cette communion ne sont malheureusement pas trop fréquents ni favorisés dans l’Église d’aujourd’hui.

Pouvons-nous penser ensemble ce que signifie cette communion de personnes ?
Une nouvelle relation entre frères et laïcs. Vous voyez que l’adjectif « nouvelle » n’est pas ‘inoffensif’, il se réfère à un changement de mentalité, d’attitudes, de pratiques. Et pas nécessairement un changement à faire par les autres, mais par soi-même.

Qu’est-ce qui doit changer en moi ?

Récemment, à l’occasion du décès de Steve Jobbs, une vidéo contenant les paroles qu’il avait adressées à un groupe d’étudiants de l’Université de Stanford en 2005, a connu une certaine notoriété. Cela faisait une année qu’on lui avait diagnostiqué un cancer et, à l’occasion de sa rencontre avec les étudiants, Steve a parlé avec grande autorité au sujet de la vie et de la mort. J’ai été impressionné par son affirmation : « personne ne veut mourir et même, disait-il, ceux qui veulent aller au ciel ne semblent pas trop pressés d’entreprendre le voyage… Mais, disait-il encore, la mort est notre destinée commune ; personne n’y échappera. Et c’est bien ainsi, car la mort est probablement la meilleure invention de la vie, elle est un agent de changement. Elle nous débarrasse de l’ancien pour laisser place au neuf. »
En effet, nous peinons à accepter que, pour que quelque chose de neuf naisse, quelque chose doit mourir. Nous nous résistons à la mort.

Une nouvelle relation frères-laïcs.

Que doit mourir en moi pour que naisse cette nouvelle relation ?

L’Esprit Saint nous invite à une tâche passionnante mais pas nécessairement facile car, comme je le disais auparavant, cela implique changement, conversion, mort. Plus le défi est grand, plus l’énergie et l’enthousiasme que nous devrons mettre à surmonter les difficultés devront être grands. On dit que dans les rites d’initiation des Indiens d’Amérique du Nord, les anciens s’adressent aux jeunes et leur disent : « Quand tu marcheras sur le chemin de la vie, tu trouveras un énorme précipice… saute ! »

Que Marie, qui part en hâte, soit votre inspiration, votre force et votre bénédiction. Merci beaucoup.

